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  Générique



  Le bruit des vagues sur fond noir précède le carton aux lettres blanches : « Un film de Catherine Breillat ». Ouverture au noir, en fond le bruit des vagues et la musique (chanson de Madredeus).


  Plage, ext. jour



  1. Plan large d’une plage de sable dans la brume matinale. Bruit des vagues. Musique. Fondus dans la teinte bleu gris du ciel et de l’eau, debout sur le houlement de sable qui surplombe légèrement le bord de mer, Jeanne (ANNE PARILLAUD) et Léo (ASHLEY WANNINGER) regardent le mouvement de la marée. De dos, un peu raides dans leurs parkas, ils tapent légèrement des pieds pour se réchauffer. Les vagues se forment, s’enroulent, l’écume s’étale sur le sable humide.


  Jeanne


  La marée est basse, c’est pas pareil, c’est pas du tout ce que j’avais prévu !


  Léo


  (Déçu)


  Ah, merde, je suis battu, là, j’ai oublié la marée…


  Jeanne


  (Cherchant des solutions)


  Mais je m’en fiche de ce que j’avais prévu, de toute façon la mer c’est toujours beau... Seulement c’est autre chose... ça fera plus désert, y aura moins de figurants...


  Léo


  (Consterné)


  Ah merde ! Les figurants !


  Jeanne


  Mais non, c’est mieux ! ... Si je l’avais vue comme ça, j’aurai vu que c’était mieux ! Juste faut deux plans… T’as vu le trajet, elle est loin la mer…


  Encore des vagues et de l’écume. Ils sont toujours face à la mer qui mugit.


  Léo


  Ouais, tu vois, c’est bien ce que je me disais ! C’est bien trop beau pour que tout aille bien !


  Dune côté maison, ext. jour



  2. Toujours sur fond de musique, plan américain de Jeanne et Léo, de face, devant une longue bâtisse blanche plantée un peu plus haut sur la dune. Un peu de lumière filtre au travers des fenêtres sur la gauche. Au loin, un petit bras de mer. D’autres dunes qui se confondent dans la brume. Ils ne disent plus rien, pivotent en même temps et sortent du champ vers la droite. La maison apparaît en entier. C’est une bâtisse passée à la chaux. La musique se mélange au bruit des vagues.


  Plage, côté mer, ext. jour



  3. Plan large sur la mer. Une vague déferle, fait de l’écume (léger panoramique d’accompagnement vers la droite) termine sa course sur le sable.


  Plage, côté dune, ext. jour



  4. Plan large en légère contre-plongée sur la crête de la dune. Le haut de la façade arrière de la maison apparaît. Dans le prolongement, sur la droite, les membres de l’équipe de tournage, chargés de matériel, avancent vers la caméra se dirigeant vers la plage. (Un chien, assis à l’extrémité du muret, les regarde) Le premier marcheur porte une planche à l’épaule. D’autres apparaissent en groupe et se suivent. Certains transportent du matériel, d’autres ont les mains dans les poches.


  5. Plan large sur la dune. Les mêmes. Ils continuent de descendre face caméra (léger travelling arrière). Un chant accompagne maintenant la musique. Un troisième groupe suivi d’un quatrième apparaît, ils portent comme s’il s’agissait de voiles, les grands réflecteurs de toile blanche, fixés à un cadre. Voix confuses. Ils se dirigent vers la gauche de la caméra (pano d’accompagnement).


  6. Raccord dans le mouvement, plan moyen sur le groupe qui porte le réflecteur (suivi caméra). Le premier porteur est de dos, les autres de profil. Au loin à droite : la plage et les dunes. Le générique se déroule : le nom de ANNE PARILLAUD apparaît sur fond de ciel bleu. La brume s’est dissipée. Les porteurs, échangeant de vagues propos inaudibles, sont suivis par un autre groupe de techniciens qui entre dans le champ à droite, portant écran noir et trépied (ils sortent du cadre à gauche).


  Dune côté maison, ext. jour



  7. Plan moyen sur la façade arrière de la maison vue de trois quarts. D’autres membres de l’équipe, chargés de matériel, descendent vers la mer. Le premier (de profil) tient une caméra et une mallette plate, le deuxième un réflecteur sur lequel se reflète la lumière du soleil levant et une mallette, le troisième mallette et trépied… Panoramique d’accompagnement sur les deux premiers jusque sur la plage, le troisième sort du champ. Suite générique avec en arrière-plan le soleil sur les dunes, les noms de GRÉGOIRE COLIN, puis de ROXANE MESQUIDA, et ASHLEY WANNINGER apparaissent sur fond de sable et le troisième technicien revient dans le champ à droite.


  Plage de sable, ext. jour



  8. Plan large en légère plongée sur la plage, en contrebas. Les jambes de Jeanne, moulées par son jean, apparaissent dans le champ à droite, puis sa silhouette entière. Scénario en main, elle va à petite foulée jusqu’à l’équipe (plus bas). Son ombre se reflète déjà sur le sable, l’ombre de Léo la suit. Il apparaît de dos, toujours emmitouflé dans son parka kaki. La musique s’arrête.


  9. Plan moyen sur une partie de l’équipe qui a pris position sur le plateau (c’est-à-dire sur le sable). Au premier plan, l’ingénieur du son (YVES OSMU), casque sur les oreilles, de profil, assis face à sa console, perche plantée à côté. Devant lui d’autres techniciens : l’un installe le rail de travelling (en demi-cercle), un autre, coiffé d’un chapeau, surveille l’installation. Jeanne et Léo entrent dans le champ à droite. Léo s’arrête, parle à l’homme au chapeau (dialogue indistinct), Jeanne continue d’avancer vers la gauche (un panoramique l’accompagne). Elle rejoint le groupe au travail au premier niveau et s’approche de l’habilleuse et de l’actrice (ROXANE MESQUIDA), en retrait. Debout, elle est enveloppée dans une couette blanche. Jeanne et l’acteur sont dos à dos, séparés par la glacière. L’acteur (GRÉGOIRE COLIN) est de profil, les jambes drapées dans un drap de bain, savates aux pieds. Jeanne s’approche de l’actrice, écarte la couette. Le corps de la fille dans un maillot de bain à pois rouges, apparaît. Jeanne l’examine.


  Jeanne


  Ça va ? ... T’as pas froid ?


  L’actrice


  Ça va.


  10. Plan serré poitrine sur l’actrice qui regarde Jeanne (de profil, on ne voit que ses cheveux). À gauche, de trois quarts face, l’habilleuse.


  L’habilleuse


  Jeanne, pour moi ça va pas... elle a les lèvres qui virent au bleu...


  L’actrice referme la couette sur elle, l’habilleuse la lui maintient sur les épaules.


  Jeanne


  Mais les acteurs ont pas à être là, c’est pas prêt !


  (D’un ton sans appel)


  Allez ! Dans la loge, au chaud !


  Elle se tourne vers l’équipe, trois quarts face caméra.


  11. Plan moyen sur le groupe, Jeanne au centre de l’image près de l’actrice et de l’habilleuse. Énervée.


  Jeanne


  Les figurants aussi ! Allez, au chaud !


  (S’adressant à l’acteur)


  Tiens, va dans la loge. Au chaud !


  Le groupe de figurants se dirige vers la maison, invisible à l’image, passe devant la caméra, sort du champ à droite. L’acteur également.


  L’habilleuse


  Ils font ce qu’ils veulent ! Ils écoutent rien ! Elle, elle, encore ça va... Mais lui... Il veut plus que je lui mette de fond de teint ! ...


  Jeanne


  Mais je m’en fous ! Tu le maquilles !


  L’habilleuse


  T’as pas vu comment il parle...


  L’actrice se fraye un passage entre les accessoires qui jonchent le sol pour rejoindre le groupe.


  Jeanne


  (Martiale)


  Attends, je vais lui dire que le fond de teint c’est raccord... et qu’il a pas à discuter...


  Elle se précipite en direction de l’acteur.


  Côté dune



  12. Plan moyen du groupe qui s’éloigne vers la maison. Jeanne accourt et rejoint l’acteur (à gauche de l’écran), elle lui fait face tandis que les autres continuent. Bref dialogue non perceptible, ils rejoignent le groupe de figurants.


  Loge, int. jour



  13. L’acteur, en peignoir sombre, de trois quarts face), assis devant la table de maquillage est vu dans le miroir (plan rapproché poitrine). Sur son cou, les mains de Jeanne se promènent, elles remontent, touchent sa joue. En amorce à droite de l’écran sa nuque et le bras de la maquilleuse.


  Jeanne


  Mais oui ! Mais faut se démaquiller le soir... et puis faut mettre de la crème, aussi...


  Dénégation de l’acteur qui se met à crier.


  L’acteur


  Non, mais ça sert à rien ! ...


  Jeanne


  (Elle le cajole)


  Ah ouais, mais ça, fallait le dire avant, maintenant, c’est raccord ! ... Raccord, ça se discute même pas !


  L’acteur


  (Câlin)


  Allez !


  Jeanne


  Ah non, mais j’ai toujours maquillé mes acteurs.


  Jeanne se penche vers lui comme pour l’embrasser, souriante (visage vu dans le miroir). Léger panoramique vers le haut pour les cadrer tous les deux. Ils se regardent. Jeanne se redresse, laissant ses mains autour de son cou.


  L’acteur


  Mais moi je suis pas les autres !


  Jeanne


  (Faisant les gros yeux)


  Eh ben oui, mais c’est raccord, et y a pas à discutailler. Allez, vas-y, Anna.


  La maquilleuse s’exécute, vue dans le miroir, l’acteur lève un regard contraint vers elle.


  14. Plan moyen de la loge, Jeanne (de dos cadrée jusqu’aux genoux) et l’acteur (de dos) reflétés dans le miroir. Anna continue de le maquiller.


  Jeanne


  Non, non tu laisses faire son travail.


  (À Anna)


  Vas-y.


  Plage, ext. jour



  15. Plan moyen de la plage, Léo, de trois quarts dos, défile devant les figurants, à qui il donne ses instructions. Un long panoramique l’accompagne vers la droite.


  Léo


  (Hurlant)


  Alors, les figurants, je vais vous demander encore s’il vous plaît juste deux petites minutes d’attention…


  (Apparaît un figurant en jogging, une fille qui se rhabille… Léo continue son speech)


  Donc, bon je sais, il fait froid, c’est difficile mais je vais vous demander aimablement d’ôter vos petites laines.


  16. Plan large fixe sur l’équipe de tournage, figurants, enfants jouant au ballon, en fond : la mer et le sable. Léo s’agite toujours.


  Léo


  Et surtout vous oubliez pas, vous êtes au bord de la mer, il fait beau, c’est le soleil, c’est la playa, bref c’est le farniente…


  (Les figurants se mettent en tenue de plage)


  va cosi, la java, football, tout va bien, action… Mais dépêchez-vous s’il vous plaît parce qu’on n’a pas beaucoup de temps à cause du soleil !


  17. Raccord dans le mouvement et plan américain de Léo de trois quarts qui se dirige vers l’actrice et l’habilleuse à gauche suivi par la caméra. L’actrice est comme posée sur le sable, enroulée dans la couette.


  Léo


  (À l’habilleuse)


  Non, je t’ai déjà dit ! C’est pas trop tôt, regarde, les figurants, ils sont tous déshabillés !


  (Jeanne entre dans le champ à droite, se débarrasse du parka qu’elle tenait)


  Ils sont à moitié bleus là ! Alors on y va, merde !


  Jeanne


  (Sortant énergiquement l’actrice de son cocon)


  Voilà, je vois pas pourquoi elle aurait plus froid parce que c’est une fille, et que lui, il peut se geler à l’attendre ! ... Allez, de toute façon, c’est comme ça...


  (Elle emmène l’actrice sur le plateau. La caméra les suit. Une couverture arrive en pleine figure de l’actrice, Jeanne la dégage avec un cri. L’actrice se baisse, disparaît du champ. Jeanne, débit rapide)


  Acteur, ah… acteur c’est un métier de fakir ! Voilà, on peut marcher sur les braises, on se brûle pas ! Ou bien on fait un autre métier.


  (Sortant du cadre à gauche, hors champ)


  Allez, on tourne…


  (L’habilleuse veut recouvrir l’actrice avec la couette, Jeanne pousse un cri)


  Non, dégage ! …


  (À l’arrière-plan, des enfants jouent au ballon. Jeanne, revenant dans le champ et poussant un autre cri)


  Dégage !


  (Elle disparaît, hors champ)


  On tourne…


  L’habilleuse emporte la couette et sort rapidement du champ à droite.


  18. Plan moyen de la plage, au premier plan, un figurant debout, esquisse une grimace de froid, d’autres sont allongés sur le sable. Pano rapide vers la gauche qui découvre un autre couple de figurants assis, riant également.


  19. Plan rapproché sur Jeanne, assise, trois quarts face au combo, cadrée jusqu’aux genoux. Léo à côté se penche sur le combo. (Elle cache le bas de son visage dans une écharpe noire, laissant seulement ses yeux découverts)


  Léo


  T’as vu Bart, il nous a installé une lumière ambiance Caraïbes soleil, c’est magnifique, non ? Tu trouves pas ?


  Jeanne


  Ouais, c’est parfait…Ah, par contre les figurants, ils me font chier… Ils veulent pas se déshabiller ! Ben, virez-les moi.


  Elle a un grand geste pour les chasser. Léo aussi.


  20. Plan rapproché sur l’acteur et l’actrice allongés chacun dans un duvet, (pour elle, duvet blanc, pour lui duvet noir).


  Jeanne


  (Hors champ, hurlant)


  Allez, je veux plus les voir ! Qu’on les vire ! …


  21 idem 19. Jeanne et Léo devant le moniteur.


  Jeanne


  Allez ! …


  (Geste autoritaire)


  Voilà, c’est beaucoup mieux quand y a plus personne… Voilà !


  Le bas du visage toujours caché.


  22. Plan américain sur l’acteur. De profil, en peignoir, il saute sur place, pivote face caméra, bâille un coup. Près de lui (à droite) un projecteur allumé.


  Léo


  (Hors champ)


  Silence tout le monde, on va la tourner, donc on se met en place s’il vous plaît…


  23. Plan d’ensemble sur l’équipe sur le plateau, acteurs au centre. À droite, projecteurs et perche son. À gauche, un grand réflecteur. En fond, la mer. L’acteur, en boxer short, plonge sur sa serviette de bain, s’allonge, l’actrice, en maillot, est déjà en place. À gauche, Jeanne et la scripte, de dos, assises, à leur poste devant le combo. L’ingénieur du son au sien, derrière, Léo, à droite, près du projecteur.

OEBPS/Images/cover.jpeg
Sex is Comedy
un film de Catherine Breillat

o

f cinéma






